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fantastique 

Déftnidon et fonctioœ 

Ce registre cherche à provoquer l'admiration et 
l'enthousiasme du lecteur, en louant les exploits 
d ' un ou plusieurs héros (par exemple, le récit 
d'une bataille). 

Un texte tragique émeut le lecteur car il présente 
des situations sans issue : les personnages, 
tounnentés par de fortes passions ou par un 
dilemme, ne peuvent éviter un dénouement 
malheureux (la mort ou la folie). 
C'est un registre qui inspire l'effroi (devant la 
puissance du destin) et la pitié. 

Ce registre peut avoir plusieurs fonctions : 
- il vise à faire r:ire et à divertir, 
- il peut dédramatiser une situation angoissante, 
- il peut également avoir une fonction critique 
efficace, en mettant en évidence les défauts pour 
les corriger 
• Registre satirique: critique, en s'en moquant 
• Registre parodique : imitation moqueuse. 
• Registre burlesque : contraste entre style et sujet 

Le registre lyriqJue est l' expression des états d ' âme 
et des émotions : plainte, regret, nostalgie, joie, 
etc. 
Le registre lyrique cherche à émouvoir le lecteur. 

Le registre pathétique inspire au lecteur des 
émotions tristes et fortes devant une situation 
inhumaine (- compassion). 
Le registre pathétique est trés proche du registre 
lyrique. 

On parle de registre didactique lorsque la fonction 
d 'un texte est d 'enseigner, de transmettre un 
savoir ou une morale. 

Le registre po lémique entraîne l'adhésion du 
lecteur à une cause ou un concept en dénonçant 
une situation ou un comportement jugé scandaleux 

Dans une œuvre fantastique , il y a irruption du 
surnaturel ou de l'irrationnel dans la réalité 
quotidienne : des événements mystérieux se 
produisent dans la vie réelle. 
Le registre fantastique provoque la peur, inquiète, 
fait hésiter le lecteur (et le narrateur) entre une 
explication surnaturelle et une explicat ion 
rationnelle et logique des phénomènes. 

Procédés et caractéristiques 

Enchaînement d ' actions 
Emploi du pluriel et de termes collectifs 
Enumérations, accumulations, gradations, hyperboles. 
superlatifs, adverbes d ' intensité 
Métaphore, comparaison, allégorie, personnification 
Champ lexical du combat 

Registre de langue soutenu 
Interrogations et exclamations, ponctuation affective 
Métaphores et comparaisons, figures d'opposition 
(antithéses, chiasmes) et d'amplification 
Champ lexical du destin, de l'impuissance, de la 
souffrance, de la faute, de la mort 

Jeux de mots (polysémie) 
Jeux sur les niveaux de langue 
Jeux sur les sons 
Répétitions, accumulations 
Humour 
Ironie 
Caricature 
Quiproquos 
Hyperboles, exagérations 

Champ lexical des émotions et des sentiments 
Ponctuation forte (?!)Travail sur le rythme 
Pronoms personnels de la première personne 
Métaphores et comparaisons, hyperboles, antithèses. 
etc. 

Champ lexical de l'affectivité, de la souffrance, du 
désespoir voire de la mort 
Phrases exclamatives et interrogatives, interjections 
Figures d'amplification (hyperboles), métaphores. 
comparaisons 

Texte structuré 
Emploi de liens logiques 
Lexique précis 
Recours à des exemples, des citations 

Utilisation de la première personne 
Ton agressif, Lexique violent 
métaphores dévalorisantes, antiphrases ... 
Figures d'insistance (anaphores, énumérations. 
répétitions ... ) 
Apostrophes destinées à impliquer le lecteur 
Tournures impératives et exclamatives 

Événements étranges inexplicables paT la raison 
Écriture à la première personne, verbes de perception 
Emploi du conditionnel, modalisateurs 
Phrases brèves, interrogatives et exclamatives 
Comparaisons, métaphores, personnifications 
Champ lexical du mystère, de l'étrange, de la frayeur 
voire de l'épouvante. 



LES REGISTRES 
En littérature, le mot registre désigne des "attitudes qui correspondent à des façons fondamentales de ressentir". De façon plus précise, on pourrait dire que le registre traduit l'impression particulière q1 
produit un texte sur la sensibilité du lecteur (tristesse, peur, étonnement, rire etc.). On retiendra ici 7 registres : tragique, épique, fantastique, pathétique, comique, lyrique et élégiaque. 

REGISTRE & CARACTERISTIQUES EFFETS THÈMES PROCÉDÉS GENRES 

LE REGISTRE TRAGIQUE 
Un être, placé en situation de victime, est confronté à des 

Dans la tragédie : la La fatalité, le destin, la mort, la Champs lexicaux de la fatalité, de la mort, de la forces qui le dépassent, aux drames de la destinée humaine 
: le mal, les passions dévastatrices, la mort. Cet être est le terreur et la pitié. puissance des passions, le passion désespérée, figures de style (de l'opposition en 

Tragédies, 
plus souvent un personnage d'exception. Il se comporte La catharsis désespoir, l'amour impossible, particulier: antithèses, oxymores etc.), dilemmes 

(purgation des les dilemmes, la menace, le tragiques. Niveau de langue généralement soutenu. 
romans ... 

avec héroïsme face à une situation sans issue : un 
enchaînement inéluctable conduit à une fin funeste, un 

passions) châtiment. L'écriture peut être en ve.-s. 

destin fatal, cruel, inexorable est en marche. 
LE REGISTRE ÉPIQUE Procédés de l'agrandissement: hyperboles, nombreux 
Un personnage héroïque voire surhumain, censé représenter 

L'étonnement, l'effroi Foules, combats, batailles, 
pluriels, termes collectifs, énumérations et Épopées, romans, 

les valeurs collectives d'une communauté est confronté à 
mais également mythologie, monstres, la mort, la 

accumulations, superlatifs, effets de disproportion, poésie, pièces de 
des obstacles gigantesques, dans un univers démesuré où 

l'admiration survie. 
métaphores, symboles, espaces gigantesques, théâtre, presse 

s'exercent des forces colossales. évocations surnaturelles, personnification des forces sportive, péplums ... 
naturelles ou des valeurs. 

LE REGISTRE FANTASTIQUE 
Le lecteur, comme le Doute, irrationnel. Situations et Personnifications, verbes d'action, comparaisons, 

On assiste à une intrusion de l'irrationnel, à des 
phénomènes étranges : expression de l'animation et de 

personnage, est pers. souvent stéréotypés : métaphores, expression de l'irrationnel ; 
déstabilisé. Il ne sait château hanté, la nuit, animation perceptions, sensations qui paraissent incertaines, Contes l'incarnation (exemple: animation des objets, 
plus ce qu'il doit des objets, métamorphoses. narrateur impliqué (souvent) qui doutant de ce qu'il fantastiques, apparitions ... ). Il y a ambiguïté entre le réel et l'irrationnel 
croire ou non, si c'est Clairs-obscurs, flou, doute. perçoit. Mots qui traduisent le doute, l'incertitude romans.films, Le personnage ne sait pas si ce qu'il perçoit est la réalité ou 
réel ou imaginaire. Thème de l'étrange, irrationnel. ("peut-être", "il me semblait que ... "). Tournures dessins animés ... non. (même si parfois il peut y avoir une explication 
Doute. Peur. Généralement associé au interrogatives. Champ lexical de l'étrange: "bizarre", logique à ce qu'il a perçu ou cru percevoir : fatigue, folie, 
Suspense. suspense, à la peur, à la frayeur. "étrange", "troublant" ... 

mauvaise interprétation des perceptions etc.) 
LE REGISTRE PATHETIQUE Cette situation 
Il naît de l'évocation de souffrances poignantes : des douloureuse inspire La mort, la maladie, la tristesse, 

champ lexical de l'émotion, de l'affectivité souvent 
personnages généralement faibles sont confrontés à la au lecteur une forte la souffrance, les larmes, 

violente, exagérations, exclamations, phrases romans, poésies ... 
violence, à la maladie, à la mort d'êtres chers. émotion; l'injustice de certaines situations, 

interrompues (ellipses), interjections, exclamations. 
commisération, les victimes innocentes etc. 
compassion. 

LE REGISTRE COMIQUE 
Il peut faire appel à l'humour, au comique verbal, à la Les thèmes sont extrêmement 

Répétitions, quiproquos, propos décalés, actions ou 
Comédies, théâtre 

parodie, au burlesque, à la caricature, à la parodie ou encore li provoque le rire, le variés : les défauts d'un 
paroles qui semblent illogiques, jeux de mots 

de l'absurde, farce, 
au travestissement. Le comique peut naître d'une situation sourire, l'amusement. personnage, la vie quotidienne 

(calembours, néologismes amusants) ... 
histoires drôles; 

(par exemple une situation absurde), d'un comportement, etc. sketches ... 
d'un caractère ou encore de 2estes. 
LE REGISTRE LYRIQUE 
On y trouve des émotions intimes, des sentiments 

Le lecteur partage les 
Le souvenir, la fuite du temps, la 

Marques de la première personne - plus apte à traduire 
personnels. L'auteur exprime ses états d'âme : 

sentiments ressentis 
nostalgie, le go0t de la nature, 

l'intimité -, lexique des émotions et des sentiments. 
Poésie lyrique, 

épanchement ou exaltation, regret, tristesse, joie ... par l'auteur. 
l'enthousiasme, le sentiment 

Ponctuation forte, interjections. entre autres ... 
NB : pour l'expression de la plainte, on parlera plus amoureux ... 
précisément de reeistre éléf!iaque 



LES REGISTRES LITTERAIRES : DEFINITIONS 

Définition: le registre littéraire d'un texte dépend de l'effet que le texte cherche à produire sur 
celui ou celle à qui il s'adresse. (A oe pas coofoodre avec la ootioo de registre de langue qui distingue les 
langages soutenu, standard, familier, grossier; dans ce cas on peut aussi parler de niveau de langue). 

1) LE REGISTRE COMIQUE 

Il vise à provoquer le rire ou le sourire, à amuser. 
Méthode : pour expliquer en quoi un texte est comique, on peut souvent réfléchir aux décalages 
présents dans le texte ( décalages dans le langage utilisé, la situation ... ). 

Exemple: 

J'avais un peu d'argent.je dis: 
« Je vais me faire construire une petite maison. » 

Je vois un entrepreneur de bêton armé. Je lui dis : 
« Ça va me coûter combien ? 

- Quinze briques ! 
- Bon ! Je vais me renseigner ... » 

Je vais voir un copain qui est du bâtiment. Je lui dis : 
« Une brique ... combien ça vaut ? 

- Deux thunes ! » 

Je retourne voir/ 'entrepreneur. Je lui dis : 
« Pour une thune, qu'est-ce que je peux avoir ? 

- Des clous ! » 

Je retourne voir mon copain. Je lui dis : 
« Dis donc, il veut me Jaire payer les clous! 

-Il n 'a pas le droit ! » 

Je refonce voir l'entrepreneur ... Je lui dis: 
« Je veux bien payer, mais pas pour des clous ! 
- Vous n 'êtes pas obligé de payer comptant ... 

- Content ou pas content, je suis obligé de payer ? » 
R. Devos, Ça n'a pas de sens (Denoël, 1981) 

2) LES REGISTRES SATIRIQUE ET IRONIQUE 

• Le registre ironique (on peut dire aussi l'ironie) consiste à se moquer de gens ou d'idées en faisant 
semblant d'être d'accord avec eux ; on dit le contraire de ce que l'on pense, non pas dans le but de 
mentir, mais dans celui de rire ou faire rire. Pour pratiquer l'ironie, on emploie un procédé appelé 
l'antiphrase (il s'agit d'un mot, d'une expression ou d'une phrase qui signifie en réalité le contraire 
de qu'il ou elle dit en apparence: par exemple dire « quelle intelligence!» pour se moquer de la 

bêtise de quelqu'un). 
Méthode : pour montrer qu'un texte est ironique, il faut bien faire la distinction entre le sens 
apparent du texte (ce que celui qui parle dit en apparence), et son sens réel (ce qu'il pense en réalité), 
et relever un ou plusieurs exemples d'antiphrases. 

• Le registre satirique (on peut dire aussi la satire) utilise le cornique pour dénoncer, critiquer des 
personnes, des idées, des mœurs (des comportements) en les ridiculisant. C'est l'équivalent de la 
caricature. Attention à l'orthographe: ne pas confondre la satire et un satyre (un satyre est une 
créature mythologique mi-homme, mi-bouc). 
Méthode : pour montrer qu'un texte est satirique, il faut identifier de qui ou de quoi le texte se 
moque (dans le texte 2, c'est des préjugés de ceux qui ont fait la pétition que l'auteur se moque), et 
expliquer comment il le ridiculise. 
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réunir pour converser, voire pour chanter en tapant dans leurs mains ou sur une casserole. Et comme le réfugié 
est souvent mélancolique, il lui a"ive plus qu 'à d'autres d 'empoigner sa casserole ou même une guitare achetée 
avec le pécule donné par l 'ONU et d'entamer des mélopées pleines de nostalgie et de décibels. - Leconte lui­
même a perdu des matches pour moins que ça. » 

Philippe Meyer, Ponraits acides, (Le Cherche midi, 1999). 

LE REGISTRE POLEMIQUE 

Il consiste à dénoncer des gens, des idées ou des comportements en utilisant des mots et un ton 
violents. Il s'agit de se battre en utilisant le langage comme arme. Attention: des mots violents ne 
sont pas nécessairement grossiers. 
Méthode : pour expliquer en quoi un texte est polémique, il faut identifier clairement la cible 
visée dans le texte, les reproches qui sont formulés à son encontre et étudier ce qui fait la violence 
du texte (vocabulaire, ponctuation ... ). 

Exemple: 
Victor Hugo, alors député, proteste dans ce discours contre un projet de loi réduisant le nombre d 'électeurs. 

« Allez, faîtes! retranchez trois millions d'électeurs, retranchez-en quatre, retranchez-en huit millions 
sur neuf Fort bien. Le résultat sera le même pour vous, sinon pire. Ce que vous ne retrancherez pas, ce sont vos 
fautes ; ce sont tous les contresens de votre politique de compression ; c'est votre incapacité fatale ; c 'est votre 
ignorance du pays actuel ; c'est l 'antipathie qu 'il vous inspire et l 'antipathie que vous lui inspirez. » 

Victor Hugo, Discours sur le suffrage universel, prononcé à l'Assemblée nationale le 20 mai 1850. 

4) LE REGISTRE TRAGIQUE 

Il consiste à montrer des personnages qui sont voués au malheur par le destin, la fatalité. Quoi 
qu' ils fassent, ces personnages ne peuvent pas échapper à leur sort. On rencontre Ee registre 
tragique au théâtre dans les tragédies, mais on peut le trouver aussi dans d'autres genres de textes 
(poèmes, romans ... ). 
Méthode : pour montrer qu 'un texte est tragique, il faut préciser quelle forme de fatalité pèse sur 
les personnages (châtiment divin, passion destructrice, mouvement de l'Histoire, ... Attention : 
ces différentes formes peuvent se mélanger). Il faut également montrer comment sont exprimées 
les thèmes du malheur et du destin (champs lexicaux, constructions de phrases, ponctuation .. . ). 

Exemple: 
« Grâce aux dieux! mon malheur passe mon espérance! 

Oui je te loue, ô Ciel, de ta persévérance ! 
Appliqué sans relâche au soin de me punir, 

Au comble des douleurs tu m 'as fait parvenir; 
Ta haine a pris plaisir à former ma misère ; 
J 'étais né pour servir d 'exemple à ta colère; 
Pour être du malheur un modèle accompli. 

Hé bien : je meurs content, et mon sort est rempli. » 

Jean Racine, Andromaque, scène finale (1667). 



5) LE REGISTRE LYRIQUE 

Il consiste à exprimer des sentiments personnels, souvent pour les faire partager. Il peut s'agir de 
sentiments heureux comme de sentiments malheureux. 
Méthode : on le reconnaît à la présence du champ lexical des sentiments et de marques de la 
première personne. 

Exemple: 
« Pardonnez si j'achève en peu de mots un récit qui me tue. Je vous raconte un malheur qui n 'eut 

jamais d'exemple. Toute ma vie est destinée à le pleurer. Mais, quoique je le porte sans cesse dans ma mémoire, 
mon âme semble reculer d 'horreur chaque fois que j 'entreprends de l'exprimer. 

Nous avions passé tranquillement une partie de la nuit. Je croyais ma chère maitresse endonn.ie et je 
n'osais pousser le moindre soufjle, dans la crainte de troubler son sommeil. Je m'aperçus dès le point du Jour, 
en touchant ses mains, qu'elle les avait froides et tremblantes. Je les approchai de mon sein, pour les échauffer. 
Elle sentit ce mouvement, et, faisant un effort pour saisir les miennes, elle me dit, d 'une voix faible, qu 'elle se 
croyait à la dernière heure. Je ne pris d 'abord ce discours que pour un langage ordinaire dans l'infortune, etje 
n '.Y répondis que par les tendres consolations de 1 'amour. Mais, ses soupirs fréquents, son silence à mes 
interrogations, le serrement de ses mains, dans Lesquelles elle continuait de tenir les miennes, me firent 
connaître que La fin de ses malheurs approchait. » 

L 'Abbé Prévost, Manon Lescaut (1731) 

6) LE REGISTRE PATHETIQUE 

Il consiste à susciter la compassion, la pitié (au sens propre du terme) : le lecteur (ou le spectateur) 
est amené à s'apitoyer sur les malheurs des personnages. Le registre pathétique est souvent lié au 
registre tragique. 
Méthode : le registre pathétique se reconnaît à la présence des thèmes et des champs lexicaux du 
malheur, de la souffrance (physique ou morale), des émotions. La ponctuation peut également 
contribuer au pathétique d'un texte car elle aussi peut exprimer des émotions. 

Exemple : voir le texte ci-dessus, extrait de Manon Lescaut de l 'Abbé Prévost 

7) LE REGISTRE EPIQUE 

Il consiste à représenter des êtres ou des événements comme étant extraordinaires, héroïques, 
surhumains, parfois même surnaturels. Il est souvent utilisé pour évoquer des combats, de grands 
épisodes de l'histoire ou de la mythologie. 
Méthode : le registre épique est créé par des procédés d'amplification (hyperboles, gradations, 
rythmes ternaires ... ). 
Remarque: L' adjectif« épique » vient du nom «épopée»; à l'origine, l'épopée est un genre 
littéraire : on y raconte les exploits guerriers et les aventures de héros de la mythofogie, comme 
dans L 'lliade et L 'Odyssée d'Homère. Ces récits ont souvent un sens symbolique (lutte du Bien 
contre le Mal, naissance ou fin d'un monde ... ). 

Exemple: 
Dans cet extrait des Misérables, Victor Hugo évoque la bataille de Waterloo qui mit fin à l'Empire de 
Napoléon Ier. Il décrit ici une charge de la cavalerie française. 



Ney tira son épée et prit la tête. les escadrons énonnes s 'ébranlèrent. 
Alors on vit un spectacle formidable. 
Toute cette cavalerie, sabres levés, étendard et trompettes au vent, formée en colonne par division, 

descendit, d'un même mouvement et comme un seul homme, avec la précision d'un bélier de bronze, qui ouvre 
une brèche, la colline de la Belle Alliance, s 'enfonça dans le fond redoutable où tant d'hommes déjà élaient 
tombés, y disparut dans la fumée, puis, sortant de cette ombre, reparut de l'autre côté du vallon, toujours 
compacte et serrée, montant au grand trot, à travers un nuage de mitraille crevant sur elle, l'épouvantable pente 
de boue du plateau de Mont-Saint-Jean. Ils montaient, graves, menaçants, imperturbables ; dans les intervalles 
de la mousqueterie el de l'artillerie, on entendail ce piétinement colossal. Etant deux divisions, ils étaient deux 
colonnes; la division Wathier avait la droite, la division Delords avait la gauche. On croyait voir de loin 
s'allonger vers la crête du plateau deux immenses couleuvres d'acier. Cela lraversa la bataille comme un 
prodige. 

Victor Hugo, Les Misérables (1862). 

8) LE REGISTRE F ANTASTIOUE 

Il consiste à raconter un événement étrange en amenant le lecteur à hésiter entre deux explications 
possibles : l'une rationnelle, l'autre faisant appel au surnaturel. Cette hésitation procure du suspens 
et un sentiment d'angoisse. 
Méthode: pour montrer qu'un texte est fantastique, il faut bien identifier quel est l'événement 
étrange, quelle est l'explication rationnelle, et quelle est l'explication surnaturelle. On peut 
également s'intéresser à la présence de thèmes comme celui de la peur, à travers les champs 
lexicaux, la ponctuation . . . 

Exemple: 
Le jour de son mariage, pour mieux lancer la balle dans une partie de jeu de paume, un jeune homme a passé 
son alliance au doigt d'une statue de Vénus. 

« - Vous savez bien, mon anneau ? poursuivit-il après un silence. 
Eh bien ! on l'a pris ? 
Non. 
En ce cas vous l'avez ? 
Non ... je ... je ne puis l'ôter du doigt de celte diable de Vénus. 
Bon! vous n 'avez pas Liré assez fort. 
Si/ait ... Mais la Vénus ... elle a serré le doigt. 

Il me regardaitftxement d 'un air hagard, s'appuyant à l'espagnolette pour ne pas tomber. 
Quel conte! lui dis-je. Vous avez trop enfoncé l'anneau. Demain vous l'aurez avec des 
tenailles. Mais prenez garde de gâter la statue. 
Non vous, dis-je. le doigt de la Vénus est retiré, reployé; elle serre la main, m'entendez­
vous ? ... C'est ma femme, apparemment, puisque je lui ai donné mon anneau. Elle ne veut plus 
le rendre. 

Prosper Mérimée, La Vénus d'llle (1837). 
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9) LE REGISTRE DIDACTIQUE 

Il consiste à instaurer une relation d'enseignement, une relation de maître à élève. Cette relation 

peut être créée entre l'auteur ou le narrateur et le lecteur, ou bien entre deux personnages. 

Méthode : pour montrer qu'un texte est didactique, on peut étudier comment celui qui joue le rôle 

de maître se présente comme détenteur de la vérité (présent de vérité générale, futur prophétique, 

ton de certitude, utilisation de raisonnements logiques ... ). Lorsque ce registre est présent entre 

deux personnages, on peut également étudier comment une hiérarchie s'établit entre eux (façon de 

s'adresser à l'autre, façon de se comporter avec lui . . . ). 

Exemple: 
La raison du plus fort est toujours la meilleure : 

Nous !'allons montrer tout à l'heure. 
Jean de La Fontaine, « Le Loup et l' Agneau », Fables (1667) 

IO) LE REGISTRE LAUDATIF OU ELOGIEUX 

Il consiste à faire l'éloge de quelqu' un ou de quelque chose. Attention: on dit un éloge (masculin). 

Méthode : pour montrer qu'un texte est élogieux ( ou laudatif), on étudie la façon dont les qualités 

de l'être ou la chose dont on parle sont présentée comme exceptionnelles (termes valorisants, 

procédés d' amplification, hyperboles, superlatifs .. . ). 

Exemple: 
Il était de coutume au dix-septième siècle qu'un dramaturge dédie sa pièce à une haute personnalité. Ce 

texte est extrait de la dédicace d'Andromaque et l'auteur sy adresse à «Madame», la be/le-sœur du roi 

Louis XIV. 
Madame, 

Ce n'est pas sans sujet que je mets votre illustre nom à la tête de cet ouvrage. Et de quel autre nom 

pourrais-je éblouir les yeux de mes lecteurs, que de celui dont mes spectateurs ont été si heureusement 

éblouis ? On savait que VOTRE ALTESSE ROYALE avait daigné prendre soin de la conduite de ma tragédie. 

On savait que vous m 'avie= prêté quelques-unes de vos lumières pour y ajouter de nouveaux ornements. On 

savait enfin que vous l'aviez honorée de quelques larmes dès la première lecture que je vous en fis(. . .). 

Mais, MADAME, ce n 'est pas seulement du cœur que vous jugez de la bonté d 'un ouvrage, c'est avec 

une intelligence qu ·aucune fausse lueur ne saurait tromper. Pouvons-nous mettre sur la scène une histoire que 

vous ne possédiez aussi bien que nous ? Pouvons-nous faire jouer une intrigue dont vous ne pénétriez tous les 

ressorts ? Et pouvons-nous concevoir des sentiments si nobles et si délicats qui ne soient infiniment au­

dessous de la noblesse et de la délicatesse de vos pensées ? 
Jean Racine, dédicace d'Andromaque (1667). 
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